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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Oui, je le veux !


  Lorsque Jane arrive au mariage de sa meilleure amie Clara, elle ne se doute pas que le bel artiste qu’elle aperçoit va bouleverser sa vie. 


Mais en amour, rien n’est simple, et le beau Dan n’est peut-être pas celui qu'il paraît. Dan ou Dante ? De qui Jane est-elle tombée sous le charme ? 




Découvrez comment Jane Brooks rencontre Dan McKenzie, l’artiste multimilliardaire aussi secret que sexy ! Entre élans du cœur et talents cachés, les personnages de la nouvelle série de Phoebe P. Campbell nous plongent dans un univers où passion rime avec sensualité.
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  Egalement disponible :


  Dark Fever


  Alba Clancy fait son entrée à la brigade des Stups de la police de Miami. Pleine de convictions et d’idéaux de justice, elle compte bien se donner à cent pour cent dans son travail. Mais c’est sans compter le coup de foudre qu’elle va vivre en croisant le chemin de Matthew Ferris, multimilliardaire et fils du redoutable Bobby Dragon Ferris, le chef d’une importante organisation criminelle de Miami. Et contre les coups de foudre, les idéaux ne peuvent pas grand-chose. Alba et Matthew sont emportés dans leur passion irraisonnée, se mettant l’un et l’autre en péril dans leurs univers si différents. 




Mais si son mystérieux amant n’était pas celui qu’elle croit ?
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  Egalement disponible :


  Bloody Lily - Sous l'emprise du vampire


  Vampire, sensualité, amour, haine et passion… Vous allez adorer !


Le vampire le plus sensuel que la Terre ait jamais porté saura-t-il aussi ravir votre cœur ?


L’agitation règne, les vampires et les sorcières cherchent à obtenir un immense pouvoir… et Lily Cooper, une jeune humaine, se retrouve malgré elle la clé qui permettra à la magie de déferler sur la ville. Tout se complique encore quand la jeune femme tombe sous le charme du fascinant vampire Isaac Shine. Soumise à son désir, Lily découvre la puissance de l’amour. Pourra-t-elle résister aux sortilèges de la passion et aux obstacles qui se dressent en travers de sa route ? Entre amour et destinée, quels choix fera la jeune Lily ?
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  Egalement disponible :


  Bliss - Le faux journal d'une vraie romantique, 1


  Emma est une auteure à succès, elle invente, décrit et fait vivre des multimilliardaires. Il sont beaux, ils sont jeunes et incarnent toutes les qualités dont une femme peut rêver. Quand un beau jour elle en croise un en vrai, elle doit affronter la réalité : beau à se damner mais un ego surdimensionné ! Et arrogant avec ça… Mais contrairement aux princes charmants de ses romans, il est bien réel. 




Bienvenue dans Bliss, le journal intime d'Emma Green, qui vous raconte presque tout. Non, vraiment tout !
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  Egalement disponible :


  Le bébé, mon milliardaire et moi


  Au moment où elle se rend à l’entretien d’embauche qui peut changer sa vie, Kate Marlowe manque de se faire piquer son taxi par le plus irrésistible des inconnus. Avec le bébé de sa défunte sœur à charge, ses factures en retard et ses loyers impayés, elle ne peut pas laisser filer cette voiture. Ce travail, c’est sa chance ! Ni une ni deux, elle décide de prendre en otage le bel étranger... même s'il y a de l'électricité dans l'air.




Entre eux, l’attirance est immédiate, foudroyante. 

Même s’ils ignorent encore que cette rencontre va changer leur vie. À jamais.
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1. Monsieur White

– Angela ! Il y a des coquilles dans votre dernier article.

– Désolée, mais c’est un brouillon, je ne l’ai pas encore relu…

– Corrigez-moi ça immédiatement ! J’attends de ma secrétaire de la rigueur ! Vous avez du retard sur la facturation en plus. Ne partez pas tant que ce n’est pas fait, c’est urgent !

Deux mois que je supporte les sautes d’humeur de Nathalie et plus le temps passe, plus j’ai envie de me gifler de la laisser me parler sur ce ton. Je devrais l’envoyer balader, lui dire ses quatre vérités, mais je n’ose pas. Elle me terrifie et puis, contrairement à elle, je déteste me montrer désobligeante.

Depuis que je suis arrivée, elle passe son temps à me mépriser. Je suis timide et toutes ses remarques ne m’aident absolument pas à m’ouvrir aux autres. Je suis censée être « rédactrice » et je fais à la fois un job d’assistante et un travail de secrétariat. Ma meilleure amie, Rose, pense qu’elle est jalouse.

Mais de quoi ?

Ma mère me dit d’être patiente « parce qu’avoir du travail est une chance ! » et ma tante m'encourage à la poursuivre en justice pour harcèlement. Mais ma tante est une femme… radicale.

20 h 30. J’ai enfin terminé et je suis, comme d’habitude, la dernière à quitter les lieux. Sur le trottoir, devant ma grande maison, j’entends les bruits étouffés du brouhaha familial. Je me faufile par la porte de derrière jusque dans ma chambre, sans bruit. J’ai envie d’être seule. Avant j’aimais passer des soirées avec mes frères, me chamailler avec les plus grands, câliner Harold, le petit dernier, refaire le monde avec mon père et filer retrouver Rose pour une soirée cinéma, notre passion… Mais quelque chose a changé, j’ai envie, besoin, d’avoir de nouveaux horizons.

Tout a commencé lorsque j’ai réalisé que, si je ne changeais pas les choses, les dés seraient jetés et mon destin tout tracé. J’ai 22 ans et je sais exactement ce qui va m’arriver dans la vie si je ne quitte pas Golden, ma petite ville perdue dans l’immense Colorado. Peut-être est-ce la crise de la vingtaine, ce satané job à La Gazette ou mes copines d’enfance qui commencent à se marier sans être amoureuse… Mais tout ce qui m’entoure ne me suffit pas.

Je suis née à Denver. Comme ma mère, comme mon père et comme mes quatre frères. Avant eux, il y a eu mes grands-parents et mes arrière-grands-parents.

Notre maison a plus de cent ans, comme le vieux chêne qui s’étale dans le jardin et dont les grosses racines brunes déchirent la terre. Mon père aime cet arbre comme son enfant, il dit qu’il lui rappelle toujours que ce qui importe dans la vie, c’est d’être tous ensemble, ici, à Golden. Quand je parle des autres endroits, il me répond toujours : « L’herbe a toujours l’air plus verte ailleurs, Angie, mais rien ne vaut son chez-soi. »

Comment ne pas se sentir prisonnière ? Tout est déjà écrit : je vais rencontrer mon mari à l’épicerie ou le jour de la fête nationale sous une pluie de paillettes, comme mes copines. Il sera poli, gentil, honnête et travailleur. Nous aurons deux voire trois enfants et un chien. L’été, nous emmènerons les enfants voir les Rocheuses, la fierté rouge du Colorado. Je ferai des tartes, mes hanches s’élargiront et, si j’ai de la chance, il restera aimable et ne ronflera pas. GÉNIAL !

Tu deviens amère et cynique cocotte, attention !

Depuis un mois, je me pose sur la balancelle moelleuse qui grince sur la terrasse, je rêve d’aventures, d’inconnu, de challenges, de passion… Je pense beaucoup à ma tante Lindsey. Elle vivait à Golden, elle était fiancée : à 19 ans, elle a pris la poudre d’escampette, sans se retourner. Mon grand-père a attendu d’être sur son lit de mort pour lui pardonner. Aujourd'hui, Elle vit le rêve américain en réussissant à Los Angeles alors qu’elle y est arrivée avec 50 dollars en poche.

Ma mère dit souvent : « Lindsey a peut-être une belle voiture et elle connaît des stars, mais pour rien au monde je n'aurais pu être heureuse sans me sentir aimée par une famille. » Je crois que ma mère est un peu jalouse de sa jumelle qui ne lui ressemble désormais plus. Je la comprends, elle s’est sentie abandonnée par sa sœur, mais je comprends aussi Lindsey. L’air ici vous serre la gorge, et tout est si petit. Ai-je vraiment envie de vivre en apnée jusqu’à ma mort ?

***

– Angiiiiie ? t’es rentrée ?

La voix de mon frère Hank fait trembler les murs de notre maison. Depuis qu’il a mué l’été dernier, il a du mal à la moduler et, dès qu’il hausse le ton, les gens se retournent, étonnés par ce ton caverneux. Jason et Steeve, les jumeaux, se moquent constamment de lui, mais je sais que plus tard, quand il sera en âge de conquérir les filles, elles seront troublées par sa voix grave.

– Je suis là-haut, Hank !

– Téléphone ! C’est Tante Line ! Dépêche-toi, c’est bientôt la fin de la mi-temps !

Chez les Edwin, on ne plaisante ni avec le football américain ni avec les olympiades annuelles et familiales de jeux de société. Je me souviens quand les Broncos de Denver ont gagné le Super Bowl de 1999 : mes parents ont organisé une fête qui a duré une semaine !

Je dévale les escaliers recouverts d’une moquette qui a la couleur d’un bonbon fondu au soleil. Mon père ne veut pas la changer, parce qu’elle est encore douce. Mais mes parents n’ont surtout pas les moyens de refaire la décoration. Ils se disent « économes », mais je sais qu’ils n’ont presque pas d'économies. Un prof d’histoire dans un lycée public qui fait vivre une famille de sept âmes, c’est une vraie mission. Pour les aider je travaille depuis mes 16 ans les soirs et les week-ends. Et depuis mon diplôme, je suis à La Gazette. Ils refusent mon argent, comme celui de ma tante, alors je fais les courses, j’habille les garçons… Je les soulage un peu.

Lindsey appelle une fois par mois. Elle termine toujours son tour des nouvelles avec moi et nous restons longuement à bavarder toutes les deux. Je veux toujours tout savoir de son travail, de sa vie, où elle compte partir en vacances. Je suis toujours heureuse de lui parler.

Quand je descends, Maman est dans la cuisine et me regarde de ses grands yeux bleu pâle. Elle reste plantée là et fait mine d’astiquer le comptoir de la cuisine, qui est bien sûr impeccable. Mes liens avec Lindsey agacent ma mère. Elle rêvait d’avoir une fille et elle et moi on s’adore, mais elle sait que ma tante tient une place particulière dans mon cœur et surtout que je l’admire.

– Allô ? Tante Line ?

– Oh Angie ! Ne m’appelle pas comme ça, tu sais que ça me donne l’impression d’avoir dépassé la quarantaine.

– Mais tu l’as dépassée depuis…

– Bon, j’ai peu de temps aujourd’hui, mais plein de choses à faire. J’ai surtout une grande nouvelle !

– Je ne comprends rien, tu parles trop vite.

Lindsey s’adresse à quelqu’un à côté d’elle tout en me demandant de ne pas quitter. Je ris, comment ne pas aimer Lindsey ? Son humour, son autorité naturelle, sa coquetterie. C’est ma marraine, mais le fait d’être la première de la fratrie et la seule fille m’a favorisée auprès d’elle. Elle pense que les hommes sont grossiers, égoïstes, bêtes et très manipulables.

Je la crois sur parole, puisque mon expérience se résume à deux garçons. Un au lycée, le premier, que j’aimais vraiment bien, mais qui m’a quittée le jour où il a eu ce qu’il voulait (j’ai bien pensé à engager un tueur à gages, mais quitte à vivre en prison, autant rester à Golden). Et le second était beau, si beau mais… anglais. Il était là pour les vacances avec ses parents et après quelques mois d’échange de mails, nous avons convenu d’un commun accord que l’océan Atlantique avait eu raison de notre idylle.

– Alors, quelle est la GRANDE nouvelle ? Tu as enfin trouvé ton James Bond ? Je serai demoiselle d’honneur ?

Ma mère pouffe et reprend son faux ménage.

– Ha ha… très drôle. Bon, mon assistante, une empotée qu’on m’a imposée parce qu’elle est la cousine par alliance d’un gros client, est en congé maladie pour deux mois. J’ai vu des candidates, mais elles étaient cruches tu n’as pas idée ! Je cherche une fille intelligente, curieuse, débrouillarde, courageuse, honnête et, en option, jolie. Cette fille, c’est toi !

– Hein ? Mais t’es sûre ? Je n’ai jamais travaillé dans la musique moi !

– Mais oui, je suis sûre ! Qui d’autre ? Tu étais sous mes yeux pendant tout ce temps et je me demande pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt. Je viens de parler avec Petula. Je sais que tu es majeure et vaccinée et que cette décision t’appartient, mais tu la connais, elle aurait encore cru qu’on complotait dans son dos.

Je lance un regard tendre en direction de ma mère. Elle a ressorti tous les couverts du tiroir pour les trier et me faire croire qu’elle n’écoute pas ma conversation.

– Tu n’as qu’un mot à dire : « oui » ! Et je t’envoie ton billet. Un seul mot, Angela, et nous passons les deux prochains mois ensemble à L.A.

Ma mère me lance un grand sourire.

– Je… OUIIII !

– Allez ! Repasse-moi ma sœur, si je ne lui fais pas un bisou, elle va bouder. Et puis elle me manque, mais ne lui dis pas !

Je passe le téléphone à ma mère tout en l’embrassant comme une hystérique.

C’est un signe !

Il faut que je le dise à Rose ! J’allume mon ordinateur et me connecte à Facebook.

@Rose Allen – Connectée

– T’es là Rose ? ? ?

– Hello. Tout doux, je me réveille !

– Mais tu vis la nuit toi maintenant ? Il est 17 heures ! !

– Ouh, j’ai eu une nuit compliquée…

– Tu me raconteras plus tard, il m’arrive quelque chose de fou !

– Tu as grandi de 20 centimètres dans la nuit ? Tu as ENFIN rencontré quelqu’un ?

– Je pars à L.A.

– Oh, tu vas voir ta tante ? Je peux venir ?

– Quand je te dis que je pars, c’est pour au moins deux mois ! Je suis embauchée à Music King’s Records.

– QUOI ! ?

***

Rose est arrivée un quart d’heure plus tard et a dîné avec nous. Elle est comme une sœur pour moi, c’est un peu le sixième enfant des Edwin. Sa mère est décédée quand elle avait 9 ans et elle vit seule avec son père qui est très malade ; du coup, notre grande famille est son refuge… Elle nous connaît tous très bien : ma mère lui demande de surveiller son langage, ma tante l’appelle régulièrement et mes frères sont tous amoureux d’elle.

On s’est rencontrées en maternelle, elle avait 6 ans, j’en avais 5. Elle m’a défendue quand les filles de sa classe se moquaient de mes cheveux tout bouclés dans la cour en m’appelant « Angie Torti ». Un jour, Rose a dit devant tout le monde : « Quand je serai grande, je me ferai boucler comme elle. C’est mieux que d’avoir des cheveux en spaghettis. » Rose était la plus jolie de l’école, la plus populaire, les autres filles la copiaient tout le temps et elle m’a pris sous son aile. On ne s’est jamais séparées depuis.

Au lycée, nous nous sommes fâchées pour un garçon, j’étais amoureuse de lui et elle l’a embrassé. Plus tard, j’ai su qu’elle aussi l’aimait depuis longtemps et qu’elle n’avait jamais osé me le dire. Ils sont sortis ensemble trois ans et il l’a quittée pour une autre. Depuis, Rose a des copains, mais elle n’a plus jamais ouvert son cœur à personne.

Demain, après ma journée à La Gazette, je déposerai une lettre sur le bureau du Dragon. Les emplois précaires ont un avantage : pouvoir démissionner du jour au lendemain. J’ai imaginé plusieurs formules pour l’annoncer à Nathalie, comme :

Cher Dragon, je pars travailler à L.A.

P.-S. : Vous êtes la plus grande garce que l’histoire ait portée.

J’aimerais bien avoir le courage de mes opinions, mais à quoi bon faire un scandale, le silence est d’or paraît-il, et je ne veux pas perdre mon temps avec ce genre de personne. Je ferai une lettre classique qui annoncera que je me suis vue proposer une offre que je ne peux pas décliner, bla-bla-bla.

Allongée sur mon lit, je fixe le plafond. Quelques morceaux de peinture arrachés témoignent de ma vie de jeune fille. Les étoiles fluorescentes ont laissé la place aux posters d’ado puis au drapeau du Colorado. J’ai toujours vécu ici et je n’ai jamais passé plus de 10 jours loin de Golden.

La proposition de ma tante me donne le vertige, mais une petite voix me dit que c’est peut-être le premier pas vers ce fameux « destin ».

***

Alors que le réveil sonne, je suis déjà douchée, ma valise est bouclée. Devant le miroir, je prends le temps de me regarder. « Jolie » dit Rose, « Belle » dit ma mère. Je ne vois rien de tout ça. Mes cheveux noirs et bouclés, mes yeux bruns communs… il n’y a que mon nez, long et fin, qui trouve grâce à mes yeux et peut-être ma bouche aussi qui est un peu charnue, mais franchement, pas de quoi s’affoler. Ma tante m’appelle Betty Boop, parce que je suis petite et que j’ai de la poitrine et des fesses, que je m’empresse de cacher sous des vêtements sombres. J’essaie de me regarder le moins possible et je crois que ça se voit !

Rose klaxonne, j’embrasse tout le monde rapidement, je n’aime pas trop les au revoir…

– Une seule valise pour deux mois ?

En ouvrant le coffre de sa voiture, devant l’aéroport, Rose lève les yeux au ciel.

– Ma garde-robe complète tient dans une valise.

– Oh, ne fais pas ta Cosette avec moi, hein ! Ta mère et moi on passe notre temps à te dire et que tu devrais t’habiller comme Béatrice Bonton.

– Mais qu’est-ce que vous avez tous avec elle ?

– Je ne sais pas, peut-être que c’est la people la mieux habillée, la plus jolie et sympa de la terre.

– Tu me vois porter un slim et des talons aiguilles ?

– Tellement !

Je tends mon billet à l’hôtesse de l’air superbement maquillée.

Je dois apprendre à me maquiller.

– Mais mademoiselle Edwin, vous n’auriez pas dû faire la queue, vous êtes en first, nous avons des guichets prioritaires pour vous.

– Oh… pardon, je ne savais pas que j’étais en première. C’est ma tante qui a pris les billets.

Rose reste bouche bée.

– American dream à la Tante Line ! Tu as vraiment de la chance, le prix de ce billet doit couvrir à lui seul le budget mensuel d’une famille moyenne américaine. Profite !

– Tu vas me manquer.

– Écoute Angie, ce n’est pas un adieu. Donne de tes nouvelles et mets du rouge à lèvres. Ah oui ! Et si tu rencontres un homme, tu rigoles et tu fais un menton-épaule !

– Un menton-épaule ?

– Oui, tu poses ton menton sur ton épaule, c’est une technique infaillible de drague labellisée par Rose !
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